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de vingt-un ans, dit .on père; Papa, vous
m'avez assassiùé, en ne foûrniasant lés moyens
de satisfaire nes mauvais pènchants. :Aidé par
vousje Mesüis livré à tous les désordres, j'ai
con ttiaté unei] mâlâdie hoItense ;, t dans uel-
ques niinutesn conte 'lant mon cadavre,
vous'pouirez diré n vous frappantla poitrine:
j'ai tué:mn.ã3ils/paima coiplaisance gle !.

Cef furent .eà dernières tparoles Quellterrible
leçon ou Térn père!.

Voiciun" utrie trait qui prouve à l'évidence
le mal incalculable que font à leurs enfants, les
parduts qui ne s'enten t oitpour les re-
prendre etles: cdrriger.

Il y avait en France, il y a -une cinquantaine
d'années,..un beau et spirituel- jeune homme,
agé de -quatoirze ans, et- qui appa tenait à une
famille desplashonoïables de qon département.
Ilvait pôurpère, un nhomed'une politesse
ach'evée, qui n'était'étraiger ni aux~ senitiments
de la piét& chrétienne, ii aux pratiques reli-
giïesë."E S iàèret était une femme « de bon, ton,
de'balles* manières et ..d'une piété éclairê§ et
solidé. Cependant, cet enfant qui àvait beau-
coup de talents. naturels,- et qui était d'un
extérieur très avantageux, avait tellement .
l'habitude du laspheme, qu'il pronongait rare-
nment un ph e sans l'accompagner injurien-
sement du saint hom de Dieu, accolé au mot
sacré. Voici comment cet enfantàav'ait contracté
cette ýhabitud. C'est lui-mnme qui. a fourni
ces détails. Il avait à peine trois ans, lorsqu'il
entendit un de's domestiques. de son père pro-
noncer, dans une grande Colète, à la suite d'une


